
 

 

Thème 4 

 

Le financement des activités économiques ( Sens et portée de l’étude ) 

(durée indicative : 20h, cours et évaluation) 
 

4.1 Les différentes 

modalités 

de financement  

(2 h) 

 

4.2 Le marché 

financier et son rôle 

économique (6h) 

 Le financement des 

agents et l’allocation 

des ressources 

 La liquidité des titres 

et l’évaluation des actifs 

 

4.3 Les institutions 

financières et leur 

rôle (6h) 

 L’intermédiation 

financière et la 

spécificité de l’activité 

bancaire 

 Des relations de 

complémentarité 

 

 
4.4 La globalisation 

financière et 

l’efficacité du 

financement 

international des 

activités 

économiques (6h) 

 L’efficacité du 

financement des 

activités économiques 

au niveau mondial 

 L’accroissement des 

risques 

    

  Le financement des activités économiques est réalisé de manière interne par voie d’autofinancement et/ou de manière externe en recourant au système monétaire et 

financier. 

   Le financement externe est direct lorsqu’il se réalise sur les marchés de capitaux à court terme (le marché monétaire) ou à long terme (le marché financier). Il est 

indirect lorsqu’il résulte d’opérations de crédit effectuées par les institutions financières. 

 

     En permettant, aux agents qui souhaitent placer leurs ressources disponibles, de souscrire des valeurs mobilières émises par des entreprises ou des collectivités 

publiques, notamment l’État, le marché financier primaire draine une partie de l’épargne pour contribuer au financement à long terme des investissements et favoriser la 

croissance. 

    Le marché financier secondaire, organisé sous la forme d’une bourse de valeurs, permet la réalisation des transactions entre ceux qui souhaitent vendre des titres et 

ceux qui désirent les acquérir. Il assure ainsi la liquidité des titres cotés. Ces transactions s’effectuent à un prix, le cours, qui se fixe selon la loi de l’offre et de la demande. 

Par la fixation du cours pour une action donnée, le marché financier contribue à déterminer la valeur d’une entreprise. 

Compétences attendues : 

 Identifier et comparer les divers modes de financement des activités économiques. 
 Analyser les différentes fonctions du marché financier. 

 

     L’intermédiation financière est l’activité développée par les institutions financières qui interviennent pour faciliter l’adéquation, en quantité et en qualité, de l’offre à la 

demande de capitaux pour des agents qui ne souhaitent ou ne peuvent pas passer par les marchés financiers. 

     Dans le cadre du financement intermédié, les institutions financières octroient des prêts par transformation financière de l’épargne qu’elles ont collectée auprès des 

agents économiques. 

     Les banques accordent également des prêts par création monétaire. Cette dernière est régulée par l’action des autorités monétaires sur la liquidité bancaire afin 

d’assurer la stabilité monétaire. 

     Les institutions financières, qui assurent une partie très importante du financement des activités économiques, permettent de pallier les imperfections et les 

défaillances du marché financier en diminuant les coûts de transaction, en assumant le risque lié aux opérations de prêt et en limitant les conséquences de l’asymétrie 

d’information. 

Par ailleurs, elles ont été amenées à intervenir de façon beaucoup plus active sur les marchés de capitaux. 

Compétences attendues : 

 Caractériser et analyser le rôle des institutions financières dans le financement de l’économie. 
 Mettre en évidence les relations de complémentarité et d’interdépendance qui existent entre les institutions financières et le marché financier dans le financement de l’économie 

et de la croissance. 

 

     La globalisation financière doit permettre une meilleure allocation des ressources financières à l’échelle internationale et donc un financement plus efficace des 

activités. Il devrait en résulter une croissance accrue au niveau mondial et le rattrapage des pays en développement. De plus, les innovations financières nées de la 

concurrence entre places financières offrent des instruments visant à assurer une protection contre les risques. 

      La globalisation financière a accru l’ensemble des risques au niveau mondial. Elle conduit à une instabilité qui atteint le système financier dans son ensemble et donne 

naissance à des crises qui se propagent rapidement d’une place à une autre. Les interdépendances entre la sphère financière et la sphère réelle peuvent conduire à un 

ralentissement de l’activité économique voire à une récession. 

Compétences attendues : 

 Identifier les effets attendus de la globalisation financière 
 Caractériser et repérer les principaux flux financiers internationaux. 
 Identifier les risques financiers au niveau mondial. 



Thème 4 : Le financement des activités économiques 

(Remerciements à carla et à pauline) 

 
Chapitre 4 : Sensibilisation au financement de l’économie 
 
Trois amis Hélène, Jules et Jim sont à Paris. Hélène à 20€, 
Jules 40€ et Jim 30€. A la fin de la journée ils regardent 
leurs tickets : 

- Hélène : Musée 7€, Bistro 12€, cartes postales 3€ 
- Jules : Tickets 36€ 
- Jim : Tickets 30€ 

Tableau de ressource d’emploi de Hélène : 

HELENE 

RESSOURCES ENTREES 

20 M = 7 

2 (besoin de 
financement)  

B = 12 

 C = 3 

TOTAL = 22 TOTAL = 22 

 
Jules à prêter de l’argent 

car il a une « capacité de financement ». 
 
 
 
 
 
 

Plan du cours / 5 fiches 
 

(Sensibilisation au financement de l’économie) 
Fiche n° 1/ Cerner les sociétés financières. 
A. 
B. 
C.  
 
Fiche n° 2/ Capacités et besoins de financement des agents. 
A. 
B. 
C.  
 
Fiche n° 3 / Le financement de l’économie : modalités 
A. 
B. 
C.  
 
Fiche n° 4/ Monnaie et régulation monétaire. 
A. 
B. 
C.  
 
Fiche n° 5/ Globalisation financière et crises. 
A. 
B. 
C.  

 

 

 

 



Q1 : On perçoit une hiérarchie au sein des sociétés financières par les « détails » suivant : il y a la 
notion de sous-secteurs. Il y a une banque centrale et elle émet de la monnaie. C’est la base 
monétaire. Les petites banques demandent de l’argent à la banque centrale. Elle est centrale 
c’est donc la banque de 1

er
 rang et les autres banques sont du 2

nd
 rang. La base monétaire c’est la 

monnaie fiduciaire. Elle a une mission principale qui est de déprécier ou apprécier la valeur de la 
monnaie par rapport aux autres monnaie (= taux de change). La banque doit maintenir une 
certaine valeur de l’euro par rapport aux autre monnaies. La banque centrale conserve les devis 
donc elle peut en acheter et en revendre. 
Q2 : Explication de la phrase soulignée « de maintenir la valeur interne et externe de la 
monnaie » : La valeur de la monnaie interne c’est l’inflation et la déflation. La banque lutte contre 
l’inflation (=hausse des prix). Indice des prix (Evalue la variation du niveau général des prix). 
Q3 : Les différentes orientations à l’épargne : Investie, placée ou thésaurisée. C’est la partie des 
revenus qui n’est pas consommés (consommation finale). Le revenu peut être consommé ou 
investie. Le bénéfice d’une entreprise c’est son épargne. Une partie de cette épargne est placée 
par exemple en valeur mobilière. N’importe quel agent peut placer de l’argent. Exemple j’achète 
des actions (Macbook, Iphone…) c’est un placement.  
Q4 : Certains organismes gèrent des portefeuilles de (valeurs mobilières)  
Q5 : Ce qui différencie les SF et les SNF est Ce qui les rapproches c’est   
Valeur mobilière : Par exemple c’est du papier, on émet du papier et on gère du papier 
Epargne : Partie des revenues non consommées. Le revenu peut être consommé ou investie.  
Action : Ce n’est ni un bien ou un service produit  
Q6 : VA = Production – Consommation Intermédiaire.  
        (Micro) La valeur de la production créée par une unité de production = mesure comptable. 
        (Macro) PIB = Somme des valeurs ajoutées  
Q7 : SF / Economie nationale.  
        Pour 2008 = 4,21 
        Pour 2014 = 4.92 
Q8 : VA : Evolution entre 2008 et 2014 : 94 – 75.8 / 75.8 = + 24,01% 
        PIB : 1910 / 1796 = 1,063 / 1 = 6,3 % 
Q9 : FBCF : Formation Brute de Capital Fixe. Cela consiste à l’investissement et                                  
l’investissement c’est lié au capital Fixe (= moyens de productions durable : machine…).  
Q10 : 1 secteur institutionnel par exemple les SNF est composé de 4 millions d’unités                    
institutionnelles. Autre exemple 1 ménage institutionnel est composé de plusieurs ménages                    
institutionnels.  
Q.11 PIB source de R directs : partage de la VAB (revenus du travail ; revenus du capital) 
Q.12 Rencontre cap./ besoin ; prix : taux d’intérêt 
Q.12 bis  
Q.13 

 

Cerner les sociétés financières 

 

 

 

 



Fiche n°1 : contours des SF 
 
 

A. Les sociétés financières (S.F.)sont un 
des six secteurs institutionnels de 
l’économie :  

    Les sociétés  non financière, ISBLSM, administration 
publique, ménage, le reste du monde, société 
financière 
    Ces sociétés financières constituent un système 
hiérarchisé : une banque centrale, des banques 
commerciales, et les sociétés de crédit et de placement 
   Les sociétés financières participent peu à la création 
de la valeur ajoutée sur le territoire de façon directe 
cependant elles ont un rôle fondamental pour financer 
les principaux producteurs du territoire et en premier 
lieu les SNF (voir donnée chiffrés du tableau 2) 

 

 

B. Logique du financement : 
      Les sociétés financières occupent une 
position d’intermédiaire :  
     En Amont on trouve les unités 
institutionnelles en capacité de financement 
(remarque : les unités institutionnelles = tous 
les acteurs d’un même secteur institutionnel) 
 exemple : un secteur institutionnel d’un 
ménage mais 24 millions de ménages) 
     En aval on trouve les unités 
institutionnelles en besoin de financement, le 
rôle des sociétés financière est d’établir des 
circuits de financement qui vont permettre le 
financement des unités institutionnelles en 
besoin de financement et la rémunération des 
unités institutionnelles en capacité 

 

 

C. Le marché financier  
      Comme tout marché il est constitué d’une 
offre et d’une demande et d’un prix : l’offre de 
fonds prêtables est celle des agents à capacité de 
financement, la demande de fonds prêtables des 
agents à besoin de financement 
      Le rôle des sociétés financière est de capter 
les fonds prêtables des agents de capacité de 
financement et de servir d’intermédiaire avec les 
agents qui ont un besoin de financement : c’est 
l’intermédiation financière, ce service a un prix 
qui s’exprime à travers le taux t’intérêt, on dit 
que le taux d’intérêt est le prix ou le loyer de 
l’argent. 
   Remarque / rôle d’intermédiaire : les SF 
doivent payer les fonds qu’elles drainent.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



Polycopié: Le besoin de financement à travers le cas des entreprises et des ménages 
Document 1 :  

 
 

 

 
Q8 : Différence entre micro-économique et macro-
économique  
Q9 : Crédit de trésorerie : crédit à la consommation 
(pas assez d’argent mais on fait un crédit)  
Q10 : Largeur : plus c’est long plus c’est cher. Taux 
d’intérêt à la hausse. Garantie : Plus on a de garantie. 
Taux à la baisse. Lieu : agent financier  
Q11 : Emprunt _Dette _Remboursement. L’encours 
d’endettement c’est ce qu’il y a en cours. 

 



 
 

 

 

Fiche n°2 : capacité et besoin de financement des agents 
économiques 
 

A. A) Aspects comptables…  
   Le besoin de financement se mesure en comparant l’épargne à la 
formation brute de capital fixe.  
    Si l’épargne < FBCF  besoin  de financement 
Si l’épargne > FBCF   capacité de financement,  
 

Exemple : au niveau macro-économique les entreprises ont un 
besoin de financement (voir fiche) ce qui n’est pas forcement vrai 
au niveau micro-économique.   
 

    Remarque :  
- Pour les SNF l’épargne c’est le profit, pour les ménages c’est la 
partie non consommé du revenu 
Pour les APU le besoin de financement se traduit par un déficit 
budgétaire.  
Ces situations sont structurelles elles correspondent à une logique 
économique. 

 
B) …logique économique  
La capacité ou le besoin de financement n’est pas à interpréter de façon 
négative ou positive. 
     Il y a une logique économique derrière les besoins de financement 
des SNF et de l’administration publique : décalage entre les ressources 
et les emplois ; les entreprises doivent investir d’abord et après 
production toucher les recettes (C.A.) de la production et la source ne 
vient qu’après. 
     L’état doit supporter des investissements structurels, doit supporter 
des changements structurels (ex chômage de masse…,) sans pouvoir 
augmenter brutalement des prélèvements  obligatoires. 
     De leur coté les ménages parviennent davantage à caller leurs 
revenus sur leurs dépenses de consommation finale. Ils arrivent donc à 
dégager de l’épargne sur le revenu.  
     On observe donc que le financement a un impact sur des grandeurs 
économiques essentielles : la consommation, la FBCF (= 
investissement) qui stimulent ensuite au PIB.  

 
C) …et implication du marché 
financier pour les parties prenantes 
    Parties prenantes : les offreurs de fonds 
prêtable, et les demandeurs. 
    Les conséquences : les agents à 
capacités de financement attendent une 
rémunération de leurs placements  ou 
une valorisation de leur patrimoine 
financier.    
   Réciproquement les agents à besoin de 
financement supportent des charges 
financières qui se décomposent en 
remboursement du capital et charge 
d’intérêt.  

 



Fiche n°3 : les modalités de financement des agents économiques 

 

 

 

 
 

 

 

 

 



Fiche n°3 : les modalités de financement des agents 
économiques 
 

A) Les différentes formes de financement des entreprises : 
    Initialement les entreprises doivent réunir des fonds afin de créer une 
unité de production, dans le cas d’une société on parle de capital social, 
ce capital social peut-être élargi au cours de la vie de l’entreprise. 
Ce capital social est apporté en général par les fondateurs de 
l’entreprise mais peut-être élargi progressivement par l’arrivée de 
nouveaux associés apportant des fonds supplémentaires.  
      L’entreprise se finance également à partir de ces propres résultats 
économiques. 
( Rappel : 3 facteurs de production consommation intermédiaire, 
travail, capital fixe  production marchande  CA  VAB(CA-CI)  
excédent brute d’exploitation soit VAB – Masse salariale)  
L’excèdent brut d’exploitation (EBE) : la totalité ou une partie participe à 
son autofinancement. La présence d’intérêts ou de dividendes versés à 
partir de l’EBE souligne le recourt à un financement externe.  
      Pour rechercher des fonds à l’extérieur de l’entreprise celle-ci peut 
se tourner vers des sociétés financière (crédit) soit émettre « du 
papier » émettre des valeurs mobilières. Il y a deux grands types de 
valeurs mobilières : 
- Des titres de participation (actions) à l’entreprise. L’acquéreur apporte 
des fonds et il devient propriétaire à hauteur des fonds qu’il apporte. 
Dividende = bénéfice partagé. 
- Des titres de crédit (obligations) et donc de créance pour celui qui la 
détient et de dettes pour celui qui contracte. Les intérêts font partie 
d’une partie de l’EBE. Une obligation ressemble à un crédit.  
 
 Ces modes financement coexistent, lorsqu’un des modes de 
financement externe domine il caractérise l’économie ainsi on distingue 
les économies d’endettement des économies dites  de marchés 
financiers 

 

B) De l’économie 
d’endettement… 

On dit d’une économie qu’elle est une 
économie d’endettement dès lors que 
les besoins de financement de ces 
agents sont satisfaits totalement ou 
principalement par le crédit bancaire. 
    Le crédit bancaire peut s’appuyer 
sur une épargne préalable : les dépôts 
des clients des banques, les fonds de la 
banque. On dit que le financement est 
non monétaire car il n’y a pas de 
création de monnaie (elle existe déjà). 
    Le financement monétaire des 
banques est un financement à partir 
de crédits ex-nihilo (rien).  
Remarque : la contrepartie de la 
monnaie dans une économie est réelle 
sous forme de biens et de services.  
Bilan : Dans une économie 
d’endettement les banques ont un rôle 
d’intermédiaire financier ou 
intermédiation (on parle de 
financement indirect) puisque il n’y a 
pas contact direct entre l’agent à 
capacité de financement et l’agent à 
besoin de financement. Les sociétés ont 
aussi un rôle de transformation de 
l’épargne (c’est à dire que cette 
transformation est dans le temps, elle 
dépense des déports à court terme en 
prêts à moyen ou long terme. 
Intermédiation transformation de 
l’épargne) 

 

 
C). … à l’économie de marché 
financier. 

Le marché financier est 
essentiellement constitué d’une offre et 
d’une demande de valeurs mobilières 
(titre financier : titre propriété, 
obligation) L’offre se fait par émission 
et la demande en échange du titre on 
apporte notre épargne.  
Rappel : Deux grands type de titres : 
actions (titre de propriété) et 
obligations (titre de crédit). 
 On parle de financement direct 
puisque l’agent économique qui offre 
ses fonds entretient un lien direct avec 
l’émetteur des titres.  
    Le marché financier assure sur un 
marché primaire, l’émission des titres. 
Le marché secondaire assure la 
liquidité des titres c.-à-d. la possibilité 
de les revendre pour récupérer de la 
monnaie. C’est ce marché qui fait le 
cours d’un titre financier selon le 
principe de l’offre et de la demande.  
 
Conclusion : dans une économie 
développée l’ensemble des financements, 
les modalités de l’économie 
d’endettement, les modalités de 
l’économie de marché financier coexistent. 
On note que l’innovation financière et la 
modernisation du système financier, font 
basculer (relativement) d’une économie 
d’endettement vers une économie de 
marché financier.  

 

 



Fiche 4 : Monnaie et régulation financière  

 
 

 
 

Q1 : /  
Q.2 : Pour M1 : 746 x 100 / 4483 = 
16.64 
Pour M3 : 746 x 100 / 9104 = 7.93  
M1 inférieur à 50% de M3  
La proportion en % est un 
indicateur d’importance toujours 
positif  
Q3 : 213 milliards (avoir monétaire 
détenus par les banques auprès de 
la banque centrale.  
Les réserves obligatoires montre 
qu’il existe hiérarchie parmi les 
banques car il y a la banque 
centrale (chef).  
Q4 : Car il y a plus d’argent  
Q5 : Les banques s’adressent à la 
banque centrale. Si les banques 
commerciales sont soumises à des 
contraintes. 
 
Outils : opérateur statistique  
Objet : grandeur économique 
mesurée  
Le ou un % n’existe pas mais ont dit 
en % : variation / proportion  
+ ou – x %  
+ ou – : sens (hausse ou baisse)  
X : Outil  
Exemple de phrase pour un 
graphique si on compare deux 
points : le point A augmente plus 
vite que le point B 
 



Fiche n°4 : 
Monnaie et régulation monétaire 
 

A) Masse monétaire et moyens de 
paiement dans l’économie… 

Pour effectuer leur échange les agents 
économiques (5 + RDM) dispose de moyens de 
paiement, ces moyens de paiement sont 
exprimés en monnaie nationale, mais parfois 
nécessitent un échange dans une autre devise 
c’est le taux de change. (monnaie étrangère par 
rapport à l’autre). 
     L’ensemble des moyens de paiement constitue 
la masse monétaire. On distingue trois niveaux 
pour la masse monétaire en fonction du degré de 
liquidité de ces moyens de paiement (l’habitude, 
la rapidité de mobilisation, sans cout, sans 
risque = monnaie très liquide).  
     La masse monétaire s’élargie (M1 M2 
M3) dès lors qu’on y intègre des moyens de 
paiement moins liquide.On utilise ces moyens de 
paiement pour acquérir des biens et services de 
toute nature. Et également des titres financiers. 
Dans une économie il doit y avoir une certaine 
correspondance entre l’ensemble des moyens de 
paiement et la production.  
      Un excès de moyens de paiement risque à 
tout moment d’être absorbé par les biens et 
services sous forme de hausses de prix ce qui 
explique la différence entre le PIB en valeur ou à 
prix courants et le PIB en volume à prix 
constants.  

 

B) … le système bancaire et sa régulation  
Le système bancaire est un système hiérarchisé. Il 
y a une banque de premier rang qui est la banque 
centrale (la banque centrale et pour l’Europe la 
BCE) et des banques commerciales qui sont des 
banques de second rang.  
     La banque centrale qui fait office d’autorité 
monétaire. Elle édicte une réglementation. La loi 
et les règlements régulent les banques. Exemple, 
pour l’Europe il y a les accords de Bale (Bale I, II, III). 
Il y a un ratio très important qui est : [fonds propres 
des banques commerciales / engagements 
pondérés] Il doit être supérieur à 8%. La banque 
centrale est en effet le préteur en dernier ressort : 
la raison tient au fait qu’elle est  la seule à émettre 
une monnaie fiduciaire alors que les banques 
commerciales ont une monnaie scripturale.  
    Cette dualité du système bancaire entraine des 
contraintes techniques et comptables. La 
principale contrainte tient à la logique de 
compensation (voir déf. / fiche) 
    Chaque jour les banques doivent régler leurs 
position débitrices/ créditrices vis à vis d’autres 
banques suite aux échanges entre leurs clients 
respectifs. Ce solde ne peut être réglé qu’en 
monnaie fiduciaire. Il y a trois possibilités : 
- puiser dans leur compte (leurs fonds propres)  
-soit elle emprunte aux autres banques (taux du 
marché interbancaire)  
-soit vers la banque centrale qui refinance selon le 
taux directeur de la BC 
 

Le but est de réguler la masse monétaire en 
circulation.    

C) … régulation monétaire et croissance 
économique  

   Par le biais essentiel du taux d’intérêt 
directeur c.-à-d. celui du re financement, la 
banque centrale pratique une politique 
monétaire dont l’objectif est le maintien de la 
valeur de la monnaie. La valeur de la monnaie à 
deux angles par rapport aux biens et servicex et 
l’autre c’est par rapport aux autres monnaies (taux 
de change). La croissance n’est pas un objectif 
direct de la banque centrale 
     L’objectif intermédiaire de la banque centrale 
est la masse monétaire, pour contrôler la masse 
monétaire la banque centrale fait fluctuer le 
taux d’intérêt directeur avec une logique qui 
est : 
 hausse du taux i   hausse du cout de 
refinancement des banques commerciales   
répercussions sur les clients ( le pouvoir d’achat 
des ménages va diminuer soit la rentabilité des 
entreprises va diminuer) qui réduisent la 
demande de crédits 
    Par répercussion sa peut toucher finalement 
l’investissement et la consommation finale et donc 
au final la croissance. Symétriquement il peut y 
avoir des baisses du taux d’intérêt. 
    La régulation monétaire peut aussi jouer sur 
le taux de change d’une monnaie. La politique 
monétaire en influençant le taux de change peut 
agir indirectement sur les exportations qui sont 
l’un des moteurs de la production. 

 

 

 



Fiche n°5 : la globalisation financière 

 

 

 

 

 



Fiche n°5 : la globalisation financière 
 

A) Principaux échange entre une nation et le reste du 
monde : flux réel, et financier  

    Préalable : économiquement une nation « n’existe pas », la 
France par exemple « n’existe pas », ce qui existe ce sont 5 agents 
résidents qui font face aux agents non résidants c’est à dire le 
reste du monde. Le RDM c’est un agent fictif.  Le PIB génère les 
revenus des agents résidents (partage de la VAB : revenu du travail 
et revenu du capital). Les agents sont susceptibles de dépenser ces 
revenus sur le territoire ou sur un autre territoire.   
     Les dépenses du revenu sont donc orientées  vers la 
consommation et l’investissement (FBCF) L’investissement 
absorbe une partie de l’épargne : l’épargne investie. Une partie 
des dépenses de consommation et d’investissement peut 
engendrer des importations (quand des résidents s’adressent 
aux non-résidents) et des exportations (quand les non-
résidents s’adressent aux résidents). L’ensemble de ces flux 
réels donne lieu à un solde extérieur  (X-M, point de vue 
comptable) X-M>0 excédent extérieur  et si inverse <0 déficit 
extérieur.  
      La capacité de financement ou le besoin de financement de la 
Nation revêt la même logique qu’un agent économique 
autrement dit   - Si son épargne est supérieure à son 
investissement. Donc cette épargne excédentaire pour les 
nations en capacité de financement est disponible pour financer 
les nations en situation de besoin de financement. Les besoins 
de financement d’une nation, (ou ses capacités) concernent des 
agents économiques résidents sur chaque territoire.  
 ex. L’administration française peut-être financée par une 
société financière chinoise.  
 

B) …Flux monétaires et  
financiers et globalisation financière 
     On peut distinguer trois étapes : 
internationalisation, mondialisation, globalisation. La 
globalisation financière marque la fin du XXème 
siècle. 
    La DIT (Division Internationale du Travail) désigne la 
spécialisation c’est à dire la spécificité des ressources 
et des productions, qui entraine des échanges 
économiques. Une partie de nos revenus est 
dépensés à l’étranger. La DIPP (Division Internationale 
des Processus Productifs) ce qui engendre des IDE 
(Investissement Directs à l’Etranger) qui font la 
division internationale du processus productif. 
     La globalisation financière qui est une condition 
des deux éléments précédents c’est dire que des 
capitaux (argent, titre)  circulent librement à travers 
le monde.  
     Ces processus se traduisent par des indicateurs 
statistiques croissant (degré d’ouverture : 
[(x+m)/2/PIB]. 
    Il y a des indicateurs de globalisation qui sont les 
actifs étrangers du reste du monde par rapport au 
PIB ; Actif RDM / PIB. Les non-résidents détiennent 
soit des actifs réels soit des actifs financiers.  
  
    La globalisation financière se caractérise par le 
triple processus, processus des « trois D » : la 
déréglementation, désintermédiation, le 
décloisonnement. 

 

C) …Globalisation 
financière et crises 
financières. 

       
       

 

 


